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PREMIER  RAPPORT 

OU 

COMITÉ  DE  L'ASILE  DES  AVEUGLES 

DE  LAUSANNE, 
fait 

au  Conseil  général  de  cet  établissement  le  17  Mars  1847. 

  —me»   

Messieurs  , 

« 

Deux  ans  et  demi  se  sont  écoulés  depuis  que  l'Asile  des 
aveugles  a  été  ouvert  aux  malades  atteints  d'ophtalmie,  et 
deux  ans  depuis  que  les  jeunes  aveugles  ont  été  admis  à 
y  recevoir  une  éducation  et  une  instruction  appropriée  à 
leurs  besoins.  Cependant,  c'est  aujourd'hui  pour  la  pre- 
mière fois  que  le  Comité  soumet  à  vous,  Messieurs,  et  au 
public  un  rapport  sur  l'établissement  charitable  dont  l'ad- 
ministration lui  est  confiée.  Au  mois  de  février  1845 ,  un 
compte-rendu  très-succinct  avait  été  préparé  pour  annoncer 
au  public  l'ouverture  de  l'Asile  et  pour  faire  un  appel  à  la 
bienfaisance  en  faveur  de  cette  institution.  Mais  les  circon- 


stances,  alors  peu  favorables  à  l'émission  d'un  semblable 
appel»  en  arrêtèrent  la  publication,  et  dès  lors,  le  Comité, 
autorisé  en  cela  par  les  fondateurs,  crut  devoir  attendre 
des  temps  plus  calmes.  D'ailleurs,  dans  la  première  année 
de  l'existence  de  l'Asile,  il  eut  été  difficile  d'intéresser  à 
cet  établissement  par  le  récit  de  nombreuses  expériences 
ou  de  résultats  positifs  :  nos  aveugles  étaient  en  très-petit 
nombre ,  et  nous  en  étions  encore ,  sous  plusieurs  rapports , 
à  faire  des  essais  plutôt  qu'à  constater  des  succès. 

Aujourd'hui ,  notre  position  est  bien  différente  ;  l'hôpital 
des  malades  a  offert  des  résultats  de  l'intérêt  desquels  vous 
pourrez  juger  bientôt,  Messieurs,  et  l'éducation  donnée 
aux  jeunes  aveugles  commence  à  porter  des  fruits  sur  les- 
quels nous  osons  maintenant  appeler  l'attention  du  public. 
Quelques  mots  sur  la  marche  qu'a  suivie  l'Asile  depuis  sa 
fondation  nous  paraissent  nécessaires  pour  faire  compren- 
dre l'état  dans  lequel  il  se  trouve  aujourd'hui. 

Histoire  de  1* Asile. 

La  première  pensée  de  cette  utile  institution  date  de  l'au- 
tomne de  1842.  Une  Dame,  qui  venait  de  recouvrer  la  vue 
par  l'opération  de  la  cataracte,  Mademoiselle  Elizabeth  de 
Gerjat,  à  Lausanne,  touchée  des  malheurs  de  la  cécité, 
conçut  le  projet  d'un  établissement  destiné  au  soulagement 
et  à  la  guérison  des  pauvres  atteints  de  maladies  des  yeux. 
Ce  projet  se  combina  aisément  avec  celui  que  Mr  William 
Haldimand  nourrissait  depuis  longtemps,  de  fonder  un  ins- 
titut en  faveur  des  jeunes  aveugles  et  de  rendre  à  cette 
classe  de  malheureux  les  bienfaits  de  l'éducation.  Un  capital 
dé  52,000  francs  de  Suisse  fut  formé  par  les  deux  fonda- 


teurs  réunis  et  les  bases  fondamentales  d'une  institution 
pour  ce  double  but  furent  posées  d'une  manière  très-libérale 
dans  un  acte  notarié  qui  est  devenu  la  constitution  de  l'é- 
tablissement,  et  dont  voici  la  teneur: 

ACTE  DE  FONDATION 

DE  L'ASILE  DES  AVEUGLES. 


Par  devant  moi  Louis  Chappuis,  notaire  pour  le  District  de 
Lausanne,  résidant  à  Lausanne,  ont  comparu  : 

Elizabelh-Jane  Cerjat  et  William  Haldimand ,  l'un  et  l'autre 
Anglais  ,  domiciliés  dans  la  commune  de  Lausanne,  et  proprié- 
taires dans  celte  commune , 

lesquels  ont  déclaré  vouloir  fonder  un  établissement  destiné 
au  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  à  l'entretien  et  l'instruc- 
tion de  personnes  aveugles. 

Les  comparants  s'engagent  à  contribuer  aux  frais  de  cet  éta- 
blissement, savoir: 

Elizabeth  Cerjat  pour  un  capital  de  quatre  mille  francs  de 
Suisse,  et  une  fois  rétablissement  créé,  pour  une  rente  annuelle 
dont  elle  se  réserve  de  déterminer  plus  tard  le  montant  et  la 
durée, 

et  William  Haldimand ,  pour  un  capital  de  quarante-huit  mille 
francs  de  Suisse  destiné  à  la  fondation,  et  une  fois  l'établisse- 
ment créé,  pour  une  somme  annuelle  de  trois  mille  francs  de 
Suisse  pendant  dix  ans. 

Les  capitaux  donnés  seront  appliqués  à  l'achat  d'un  terrain  dans 
les  environs  immédiats  de  la  ville  de  Lausanne,  à  la  construction 
d'un  édifice  approprié  à  la  destination  ci-dessus  mentionnée  et  à 
l'ameublement  de  cet  édifice. 


Le  solde  des  capitaux  sera  affecté  à  former  un  fonds  de  do- 
tation. 

Les  sommes  données  à  titre  de  rentes  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  serviront  à  entretenir  et  à  faire  marcher  l'établisse- 
ment ,  jusqu'à  ce  que  d'autres  ressources  aient  été  créées. 

L'établissement  fondé  sous  le  nom  de  Asile,  des  Aveugles, 
comprendra  deux  parties  distinctes  : 

1°.  Un  h6pital  de  seize  lits  au  moins  pour  le  traitement  des 

maladies  des  yeux  réputées  curables  ; 
2°.  Une  institution  pour  seize  aveugles  susceptibles  d'édu- 
cation. 

Les  élèves  seront  assujettis  au  travail.  Une  partie  du  produit 
de  ce  travail  leur  sera  allouée  à  titre  de  pécule. 

L'Asile  des  Aveugles  sera  administré  par  un  Comité  composé 
de  trois  membres.  Ce  Comité  rendra  compte  annuellement  à  un 
Conseil  général  composé  de  quinze  membres  au  moins  et  présidé 
par  le  Président  du  Comité. 

Toute  personne  dont  les  dons  ou  contributions  en  faveur  do 
l'Asile  s'élèvent  à  la  somme  de  cent  francs  de  Suisse,  acquiert  le 
droit  de  faire  partie  du  Conseil  général. 

Si  le  nombre  des  donateurs  ne  s'élève  pas  à  quinze ,  ils  s'ad- 
joindront des  personnes  de  leur  choix  jusqu'à  ce  que  ce  nombre 
soit  atteint. 

Les  Etats,  Communes  ou  Corporations  qui  seraient  au  nombre 
des  donateurs ,  pourront  se  faire  représenter  au  Conseil  général 
par  une  personne  de  leur  choix. 

Le  Médecin  attaché  à  l'établissement  fera  partie  du  Conseil 
général. 


Les  fondateurs  composent  le  Comité  pour  la  première  année 
de  son  existence ,  des  pasteurs  Monneron  et  Espérandieu  et  du 
docteur  Recordon.  Ce  dernier  devra  être  remplacé  après  la  pre- 
mière année,  le  médecin  ne  pouvant  faire  partie  du  Comité. 

lis  désirent  que  le  docteur  Recordon  veuille  bien  accepter  la 
place  de  Médecin  de  l'Etablissement. 

Les  membres  du  Comité  seront  nommés  pour  trois  ans  et  réé-t 
ligibles  ;  chaque  année  l'un  d'entr'eux  sera  soumis  à  réélection  ; 
un  tirage  au  sort  déterminera  l'ordre  de  sortie  des  trois  premiers 
membres  nommés. 

A  l'avenir  les  membres  du  Comité  et  le  Médecin  seront  nommés 
par  le  Conseil  général. 

Lorsque  les  circonstances  permettront  d'allouer  un  traitement 
au  Médecin,  ce  traitement  sera  fixé  parle  Conseil  général. 

Tous  les  employés  de  la  maison  sont  nommés  par  le  Comité. 

Les  employés  ne  recevront  aucune  gratification  de  la  part  des 
malades,  des  élèves  ou  des  visiteurs,  sous  aucun  prétexte  quel** 
conque,  à  peine  de  renvoi  immédiat. 

Le  Comité  rendra  compte  annuellement. 

Ce  compte,  appuyé  de  pièces  justificatives  et  accompagné  d'un 
rapport  détaillé  sur  la  marche  de  l'Etablissement,  sera  présenté 
au  Conseil  général,  après  avoir  été  préalablement  soumis  à  l'exa- 
men d'un  Contrôleur  nommé  par  le  Conseil  d'Etat. 

Les  comptes  annuels  seront  d'ailleurs  imprimés  et  livrés  à  la 
publicité. 

Les  malades  et  les  élèves  admis  dans  l'Asile  des  aveugles  seront 
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tenus  au  paiement  d'une  finance  fixée  par  le  Comité  dans  chaque 
cas  particulier,  et  que  les  parents  des  élèves,  des  protecteurs 
bienfaisants  ou  les  Communes  prendront  l'engagement  de  payer 
à  l'avance. 

Le  maximum  et  le  minimum  de  cette  finance  seront  déterminés 
par  un  règlement  qui  arrêtera  aussi  toutes  les  autres  conditions 
d'admission. 

Le  règlement  rédigé  par  le  Comité ,  sera  soumis  au  Conseil 
général  et  ne  pourra  être  modifié  sans  son  adhésion. 

Le  Comité  s'assemblera  au  moins  une  fois  par  semaine,  dans 
l'Etablissement. 

L'origine  étrangère  d'un  individu,  ni  sa  religion,  ne  pourront 
jamais  être  une  cause  d'exclusion  de  l'Asile  des  aveugles. 

Frédéric  Espérandieu,  de  Yevey,  Ministre  du  Saint-Evangile 
et  pasteur  à  Lausanne,  membre  du  Comité  du  nouvel  établisse- 
ment, a  accepté  les  donations  qui  précèdent  ainsi  que  les  condi- 
tions qui  les  accompagnent,  pour  servir  de  statuts  fondamentaux 
de  l'Asile  des  Aveugles. 

Dont  acte,  fait  en  présence  de  Louis  Challet,  de  Cottens,  et 
Jaques-Louis  Beyeler,  de  la  Corporation  Vaudoise,  l'un  et  l'autre 
domestiques  dans  la  Commune  de  Lausanne,  témoins,  qui  ont 
signé  avec  les  comparants  et  moi  notaire,  à  Lausanne,  le  trois 
Janvier  mil  huit  cent  quarante-trois. 

Signé  sur  la  minute:  Elizabeth-Jane  Cerjat;  W.  Haldimand ; 
F.  Espérandieu,  pastr;  Louis  Challet;  Jaques-Louis  Beyeler; 
Ls.  Chappuis,  notaire. 

Pour  copie  conforme  à  la  minute,  atteste , 


Chappuis,  notaire, 


Le  Conseil  d'Etat  du  Canton  de  Vaud  a  sanctionné  l'acte  de 
fondation  ci-dessus,  conformément  an  Décret  du  Grand-Conseil 
du  10  Juin  1843. 

Donné  à  Lausanne,  le  21  Juillet  1843. 

Le  Président  du  Conseil  d'Etat , 
(L.  S.)  A.  JAQUET. 

Le  Chancelier,  Gay. 

Le  Comité,  provisoirement  nommé  par  les  fondateurs 
pour  leur  aider  à  réaliser  leur  projet,  s'occupa  d'abord  de 
la  construction  d'un  bâtiment  approprié  aux  besoins  de 
l'établissement.  La  municipalité  de  Lausanne  céda,  à  bas 
prix,  un  terrain  convenable  aux  abords  de  la  ville,  du  côté 
de  l'occident ,  et  dans  une  exposition  des  plus  saines.  L'Etat 
fît  remise  du  droit  de  mutation,  et  les  constructions  purent 
commencer  au  mois  de  mars  1843,  d'après  les  plans  et  sous 
la  direction  de  Mr  l'architecte  Wenger,  de  Lausanne.  Le 
rez-de-chaussée  de  la  maison  devait  contenir  l'hôpital  des 
malades,  et  l'étage  l'institut  des  jeunes  aveugles.  La  cuisine 
et  les  dépendances  principales  de  l'établissement  occupe- 
raient toute  la  partie  inférieure  du  bâtiment,  au-dessus  du 
niveau  du  sol. 

Pendant  que  la  maison  s'élevait,  Mr  le  docteur  Recordon, 
déjà  nommé  médecin  de  l'Asile,  faisait,  au  printemps  de 
1843 ,  et  aux  frais  de  Mr  Haldimand ,  l'essai  d'un  hôpital 
pour  les  maladies  des  yeux,  dans  une  maison  particulière 
de  la  ville;  et  Mr  Henri  Hirtzel,  originaire  du  canton  de 
Zurich,  élu  aux  fonctions  importantes  de  directeur  de  l'éta- 
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blissement  et  d'instituteur  des  aveugles,  se  rendait,  sur 
l'invitation  du  Comité  et  des  fondateurs ,  à  Zurich  où  pen- 
dant neuf  mois  il  fit  des  études  spéciales  dans  l'institut  des 
aveugles  et  des  sourds-muets,  dont  l'entrée  lui  fut  obli- 
geamment ouverte.  Puis,  il  parcourut  successivement  l'Al- 
lemagne ,  la  France  et  la  Hollande ,  pour  y  visiter  les  plus 
célèbres  établissements  du  genre  de  celui  qu'il  devait  diri- 
ger plus  tard. 

'Au  mois  de  juillet  1844  le  bâtiment  était  achevé  et  presque 
entièrement  meublé.  Les  changements  apportés  aux  con- 
structions dans  le  but  d'étendre  l'établissement,  l'achat  du 
mobilier  et  les  arrangements  extérieurs  de  la  cour  et  de  la 
terrasse,  élevèrent  la  somme  des  dépenses  bien  plus  haut 
que  les  fondateurs  n'avaient  compté  d'abord  la  porter;  car 
cette  somme  dépassait  100  mille  francs  de  Suisse.  Mais 
Mr  Haldimand  fit  à  l'Asile  un  nouveau  don  de  plus  de  50 
mille  francs  pour  compléter  la  somme  nécessaire.  Le  but 
généreux  des  fondateurs  était  atteint.  Une  nouvelle  source 
de  bienfaits  et  de  soulagement  était  offerte  aux  jeunes  aveu- 
gles de  notre  pays  et  à  cette  classe  de  malades  dont  les 
maux,  souvent  si  longs  et  toujours  si  pénibles,  réclament 
des  soins  et  des  traitements  tout  spéciaux. 

Le  bâtiment,  fort  bien  construit,  présentait  dans  ses  di- 
visions principales,  des  dispositions  commodes  et  d'une 
élégante  simplicité.  Le  rez-de-chaussée  put  déjà  recevoir 
à  la  fin  de  ce  même  mois  de  juillet  le  petit  établissement  oph- 
talmique provisoire  qui,  dirigé  par  les  soins  de  Mr  Recordon, 
avait,  avec  sept  lits  seulement,  reçu  et  traité  successive- 
ment 44  malades.  A  la  fin  de  décembre,  les  jeunes  aveugles 
commencèrent  à  être  admis  dans  l'institut  qui  leur  était 
destiné.  Un  décret  spécial  du  Grand-Conseil  du  canton  de 


Vaud,  daté  du  10  juin  1843,  avait  accordé  à  l'Asile  des 
aveugles  une  existence  légale  et  le  droit  d'acquérir  par  legs 
ou  donations. 

Avant  de  vous  faire  connaître  avec  quelques  détails  les 
deux  divisions  dont  se  compose  notre  établissement ,  nous 
croyons  utile  de  vous  dire  quelques  mots,  Messieurs,  du 
personnel  de  l'administration  et  des  employés  de  la  maison, 
dont  le  nombre  nous  parait  en  rapport  avec  les  besoins  de 
l'institution ,  aujourd'hui  au  complet. 

Administration  et  employas. 

Comité.  L'administration  générale  de  l'Asile  des  aveu- 
gles est  confiée  à  un  Comité  de  trois  membres.  Le  médecin 
de  l'établissement  ne  pouvant  pas,  aux  termes  des  statuts 
fondamentaux,  faire  partie  de  l'administration,  Mr  le  doc- 
teur Recordon  fut  remplacé  dans  le  Comité  provisoire  par 
MMe  baron  Crud ,  alors  municipal  à  Lausanne,  qui  en  devint 
le  président.  Plus  tard,  Mr  le  pasteur  Monneron  obligé  de  se 
retirer  du  Comité,  à  cause  de  l'état  de  sa  santé  et  de  ses 
occupations  nombreuses,  fut  remplacé  par  Mr  le  professeur 
Ed.  Cbavannes.  Enfin  la  mort  ayant  enlevé  Mr  Crud  au  mi- 
lieu d'une  vie  fort  active,  malgré  son  âge  avancé,  l'admi- 
nistration se  compléta  par  la  nomination  de  Mr  Warnéry, 
directeur  du  Collège  cantonal.  Aujourd'hui  le  Comité  se 
compose  de  MM.  Warnéry,  président,  F.  Espérandieu, 
secrétaire,  et  Ed.  Chavannes.  Il  a  nommé  un  caissier,  pris 
hors  de  son  sein ,  dans  la  personne  de  Mr  Dubois-Renou. 
Le  Comité  s'est  assemblé  à  l'ordinaire  une  fois  par  semaine, 
et  dans  toutes  les  circonstances  où  une  convocation  extra- 
ordinaire a  été  jugée  utile.  Mr  Haldimand,  qui  s'est  réservé 
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la  faculté  d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative  seu- 
lement, nous  a  presque  toujours  honoré  de  sa  présence. 
Le  directeur  et  le  médecin  s'adjoignent  au  Comité  toutes 
les  fois  qu'il  peut  être  utile  de  les  entendre. 

Médecin.  Mr  le  Dr.  Recordon  a  bien  voulu  continuer  ses 
soins  aux  malades  et  aux  aveugles  de  l'Asile,  depuis  la  fon- 
dation de  cet  établissement  jusqu'à  ce  jour.  Le  Comité  ne 
peut  donner  trop  d'éloges  au  zèle  et  au  talent  de  cet  habile 
médecin,  dont  les  connaissances  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies des  yeux  et  la  dextérité  dans  les  opérations  lui  ont 
acquis  une  réputation  bien  justement  méritée.  MM.  les  doc- 
teurs Burnier  et  Depierre  ont  assisté  plusieurs  fois  Mr  Re- 
cordon, et  l'ont  remplacé  lorsqu'il  était  empêché.  Nous  les 
prions  de  recevoir  ici  l'expression  de  notre  gratitude.  — 
Le  médecin  de  l'Asile  fait  chaque  matin  la  visite  régulière 
des  malades ,  et  donne ,  tous  les  jours  excepté  le  diman- 
che, des  consultations  gratuites,  de  huit  à  dix  heures  de 
la  matinée,  aux  personnes  qui  viennent  de  toutes  parts  re- 
courir à  ses  conseils. 

Chapelain.  Le  Comité  a  trouvé  convenable  de  charger 
un  ministre  du  Saint-Evangile  défaire,  chaque  dimanche, 
dans  l'Asile,  un  service  religieux  familier,  auquel  assistent 
les  malades,  les  aveugles  et  ceux  des  employés  de  la  maison 
qui  veulent  s'y  rendre,  et  de  donner  aux  malades  les  con- 
solations chrétiennes  que  leur  état  peut  réclamer.  Mr  le  pro- 
fesseur Chappuis  s'est  acquitté  avec  dévouement  de  cette 
œuvre  intéressante  pendant  plus  de  deux  ans  :  mais  ses  oc- 
cupations ne  lui  ayant  pas  permis  de  continuer  plus  long- 
temps, il  a  été  remplacé  dernièrement  par  Mr  le  ministre 
Berdez,  ancien  chapelain  de  l'Hospice  cantonal.  —  Les 
fonctions  de  l'ecclésiastique  attaché  à  l'Asile  des  aveugles 
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ont  été  jusqu'ici  purement  gratuites,  ainsi  que  celles  du 
médecin  et  des  membres  du  Comité. 

Employés.  Les  employés  de  la  maison  nommés  par  le 
Comité  et  salariés  par  lui  sont  : 

1°  Le  directeur ,  qui  est  chargé  de  la  surveillance  géné- 
rale de  rétablissement  entier,  et  qui  a  sous  ses  ordres  tons 
les  autres  employés.  Il  veille  à  la  bonne  tenue  de  la  maison , 
il  règle  les  comptes  et  contrôle  les  dépenses  de  chaque  em- 
ployé dans  sa  compétence  :  il  fait  observer  les  règlements 
intérieurs  concernant  chacune  des  divisions  de  l'Asile,  et  il 
est  chargé  d'une  partie  de  la  correspondance.  Mais  sa  tâche 
la  plus  importaute  et  la  plus  difficile  est  l'éducation  et  l'in- 
struction des  jeunes  aveugles  qui  sont  tout  particulièrement 
confiés  à  ses  soins  ;  fonctions  qui  exigent  beaucoup  d'intel- 
ligence et  de  tact  et  une  spécialité  de  connaissances  qui  ne 
peut  être  acquise  que  par  des  études  particulières  et  par 
beaucoup  d'expérience.  Le  directeur  est  vraiment  l'âme 
d'un  établissement  tel  que  l'Asile  des  aveugles.  Nous  som- 
mes heureux,  Messieurs,  de  pouvoir  dire  que  Mr  Hirtzel 
réunit  à  un  haut  degré  les  qualités  d'un  bon  directeur  et 
que  nous  aurions  pu  trouver  bien  difficilement  ailleurs  que 
chez  lui  autant  de  zèle ,  de  persévérance  et  de  dévouement 
qu'il  en  faut  pour  une  tâche  aussi  pénible  et  souvent  aussi 
ingrate  que  l'est  la  sienne. 

2°  Une  gouvernante 9  chargée  particulièrement  des  soins 
du  ménage  de  la  maison  entière.  L'ordre  et  l'économie  doi- 
vent caractériser  surtout  un  employé  de  cette  nature.  La 
place  de  gouvernante  est  actuellement  occupée ,  dans  l'A- 
sile, par  Mme  Vulliémoz ,  a  laquelle  le  Comité  se  plaît  à  ren- 
dre un  excellent  témoignage  sous  tous  les  rapports. 

3°.  Deux  maîtresses  d'étude  et  d'ouvrages  pour  les  jeunes 
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aveugles ,  dont  Tune  est  plus  spécialement  appelée  à  en- 
seigner la  musique.  Le  Comité  a  trouvé  chez  MUe.  Brand  et 
chez  Mm*.  Roux  toutes  les  capacités  et  le  dévouement  dési-  . 
rables  pour  remplir,  à  son  entière  satisfaction,  ces  places 
dans  lesquelles  les  maltresses  doivent  tenir  lieu  de  mères 
à  de  pauvres  enfants  qui  ne  sont  pas  moins  sensibles  que 
d'autres  aux  douceurs  de  la  famille  et  aux  joies  du  foyer 
domestique. 

4°.  Une  infirmière  consacrée  aux  soins  pénibles  et  sou- 
vent rebutants  que  réclament  les  malades.  La  personne  qui 
fait  ce  service,  à  l'Asile,  depuis  plus  d'une  année,  remplit 
ses  devoirs  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence. 

5°.  Un  domestique  homme,  une  cuisinière  et  une Jillede 
cujsine  ou  femme  de  charge. 

Première  division. 

HOPITAL. 

L'hôpitaî,  destiné  aux  maladies  des  yeux ,  le  seul  éta- 
blissement de  ce  genre  qui  existe  en  Suisse  à  notre  connais- 
sance, contient  vingt  lits,  dont  douze  sont  répartis  dans 
deux  dortoirs,  placés  aux  deux  extrémités  du  rez-de-chaus- 
sée de  la  maison,  l'un  pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les 
femmes  ;  on  peut  y  introduire  encore  un  ou  deux  lits  d'en- 
fants, si  cela  est  nécessaire.  Près  de  chaque  dortoir  se  trouve 
une  chambre  à  trois  lits  destinée  à  recevoir  les  opérés  et 
bien  disposée  à  cet  effet;  puis  une  chambre  particulière  à 
un  lit  pour  les  malades  qui  veulent  être  seuls  et  se  faire 
traiter  à  leurs  frais.  Le  rez-de-chaussée  contient  encore  une 
salle  pour  les  réunions  du  Comité  et  les  consultations  gra- 
tuites; une  petite  chambre  pour  les  opérations,  un  réfec- 
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toire  pour  les  malades ,  et  les  logements  de  la  gouvernante, 
de  l'infirmière  et  du  domestique  homme.  Toutes  ces  pièces 
s'ouvrent  sur  un  large  corridor  qui  règne  d'un  bouta  l'autre 
du  bâtiment  et  qui  communique  dans  le  milieu,  d'un  côté 
avec  la  cour  et  de  l'autre  avec  la  terrasse  par  deux  grandes 
portes  opposées.  Ce  petit  hôpital  est  ouvert  toute  l'année; 
tandis  que  les  autres  établissements  de  ce  genre  qui  exis- 
tent en  Allemagne ,  du  moins  à  Leipsig  et  à  Prague ,  se  fer- 
ment à  la  fin  de  l'automne  et  ne  s'ouvrent  de  nouveau  qu'au 
printemps. 

Après  divers  essais  tentés  pour  régulariser  la  finance  à 
payer  par  les  malades ,  conformément  aux  statuts ,  le  Co- 
mité a  reconnu  l'impossibilité  d'exiger  une  rétribution  des 
malades  tout  à  fait  pauvres,  et  il  a  adopté  provisoirement 
les  dispositions  suivantes  concernant  l'admission  des  ma- 
lades en  général. 

Les  malades  admis  à  l'hôpital  se  divisent  en  trois  classes  : 

1°.  Ceux  qui  se  font  traiter  en  chambre  particulière;  ils 
paient  une  pension  de  dix  batz  par  jour,  non  compris  les 
soins  du  médecin  dont  les  honoraires  sont,  du  reste,  moins 
élevés  pour  ces  personnes  traitées  dans  l'établissement  que 
pour  celles  qu'il  traite  à  domicile. 

2°  Ceux  qui  sont  admis  dans  les  dortoirs  et  qui  ne  sont 
pas  munis  d'un  certificat  de  pauvreté;  leur  pension  est, 
pour  toutes  choses,  de  5  batz  par  jour  pour-des  adultes  et 
de  3  batz  pour  des  enfants. 

3°  Enfin  ceux  qui  sont  admis  dans  les  dortoirs  et  qui  sont 
porteurs  d'un  certificat  de  pauvreté  ;  ils  sont  reçus  et  trai- 
tés gratuitement,  et  composent  la  presque  totalité  des  ma- 
lades. Les  formalités  exigées  pour  leur  admission  sont  : 
a)  Une  déclaration  détaillée  de  la  maladie ,  faite  par  un  mé- 
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decin  ;  b)  Une  déclaration  du  pasteur  ou  du  syndic,  consta- 
tant que  le  malade  n'est  point  en  état  de  subvenir  aux  frais 
de  son  traitement. 

Les  demandes  d'entrée  à  F  Asile  sont  adressées  au  Co- 
mité, qui  prononce  l'admission  sur  le  préavis  du  médecin. 
Celui-ci  décide  du  moment  où  un  malade  peut  être  renvoyé 
de  l'hôpital. 

Depuis  l'ouverture  de  rétablissement,  c'est-à-dire  du 
26  juillet  1844  au  34  décembre  1846,  le  nombre  total  des 
malades  qui  y  ont  été  traités  est  de  269 ,  savoir  :  143  hom- 
mes et  126  femmes  :  233  sont  citoyens  du  canton  de  Vaud , 
et  36  sont  des  autres  cantons  de  la  Suisse  ou  de  l'étranger, 
savoir:  15  Bernois,  4 Zurichois,  4-Vallaisans,  2  Fri bour- 
geois ,  2  Tessinois,  1  Soleurois;  5  Sardes,  1  Badois  et  1 
Wurtembergeois.  De  ces  269  malades,  18  seulement  ont 
payé  une  pension.  Les  autres  ont  été  soignés  gratuitement. 
Quelques-uns  de  ces  derniers  ont  remis  au  directeur,  en 
sortant  ou  plus  tard ,  une  légère  indemnité  volontaire  en 
argent  ou  en  comestibles.  Le  nombre  des  malades  traités 
pendant  l'année  1845  a  été  de  110,  et  pendant  l'année  1846 
de  118.  Le  minimum  du  séjour  d'un  malade  à  l'Asile  a  été 
de  2  jours  et  le  maximum  de  353  jours.  La  moyenne  pour 
1845  est  de  57  */xx  jours,  et  pour  1846  de  54  %  jours.  Ces 
chiffres  sont  peu  élevés  si  Ton  fait  attention  à  la  longueur 
ordinaire  des  affections  des  yeux ,  surtout  des  affections 
nerveuses  qui  exigent  souvent  un  traitement  de'  plusieurs 
mois.  La  durée  du  séjour  des  malades  à  l'Asile  ira  plutôt 
en  augmentant,  parce  qu'à  mesure  que  notre  hôpital  sera 
connu  davantage,  le  nombre  des  demandes  d'admission 
augmentera ,  ce  qui  fera  rejeter  les  cas  moins  graves  et  qui 
peuvent,  à  la  rigueur,  être  traités  à  domicile. 
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Les  malades  reçoivent  une  nourriture  saine,  dont  les  ra- 
tions sont  prescrites  chaque  jour  par  le  médecin  dans  sa 
visite  régulière  du  matin.  Des  soins  pastoraux  leur  sont 
donnés  par  le  ministre  de  l'Evangile  attaché  à  l'établisse- 
ment, et  ils  assistent  avec  les  jeunes  aveugles  au  service  re- 
ligieux qui  a  lieu  chaque  dimanche  à  l'Asile.  Us  entendent 
lire  tous  les  matins  quelque  portion  des  saintes  Ecritures. 
Pendant  la  belle  saison,  ils  jouissent  du  plein  air  et  de  la 
promenade  sur  le  terrain  qui  environne  la  maison  ;  quel- 
ques uns  peuvent  aussi,  avec  la  permission  du  directeur, 
sortir  de  l'établissement  pendant  une  partie  de  la  journée. 
On  a  essayé  d'occuper  les  moins  malades  à  divers  ouvrages, 
tels ,  par  exemple,  que  le  tressage  des  pailles;  mais  il  y  en  a 
très-peu  auxquels  le  travail  convienne.  Pour  distraire  ceux 
qui,  ne  pouvant  point  s'occuper,  tomberaient  facilement 
dans  l'ennui  et  le  découragement,  des  lectures  leur  sont 
faites  presque  tous  les  jours  par  la  gouvernante  ou  par  quel- 
qu'autre  personne  de  la  maison.  Du  reste,  une  surveillance 
aussi  exacte  que  possible  est  exercée  sur  les  malades,  et 
ceux  qui  donneraient  lieu  à  quelque  plainte  grave  seraient 
immédiatement  renvoyés. 

Nous  extrayons  du  rapport  trës-détaillé  du  médecin  de 
l'établissement  les  données  statistiques  et  observations  sui- 
vantes, qui  nous  paraissent  devoir  intéresser  le  public. 

«  1°  Affections  de  nature  scro/uleuse.  82  cas  de  cette  na- 
ture ont  été  traités  dans  l'hôpital  des  ophtalmiques  depuis 
son  ouverture  :  35  affectaient  la  conjonctive,  12  les  glandes 
de  Meibomius  ou  les  follicules  ciliaires ,  2  les  conduits  la- 
crymaux, 13  la  cornée  sous  forme  da  kératite  simple  ou 
vasculaire,  2  la  cornée  sous  forme  d'ulcères  superficiels  ou 
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perforants.  De  ce  nombre  57  sont  sortis  guéris ,  12  ont  été 
améliorés  et  13  enfin  sont  sortis  dans  le  même  état. 

»  Les  conjonctivites  pustuleuses  ou  phlycténulaires  por- 
tent moins  le  cachet  scrofuleux  et  se  rencontrent  plutôt 
chez  les  individus  lymphatiques  :  12  cas  de  ce  genre  ont 
été  traités  et  guéris.  C'est  une  de  ces  affections  légères  qui 
guérissent  spontanément  et  qui,  pour  cette  raison,  servent 
à  mettre  en  vogue  les  mille  moyens  vantés  dans  les  ophtal- 
mies, et  de  là,  dans  toutes  les  maladies  des  yeux. 

»  2°  Conjonctivite  catarrhale.  10  cas  seulement  ont  été 
traités  dans  la  maison  :  ce  petit  nombre  provient  du  peu  de 
gravité  de  cette  affection ,  laquelle  est  traitée  autant  que 
possible  à  la  consultation. 

»  3°  Amhlyopie  et  amaurose.  Cette  maladie  terrible,  qui 
fait  le  désespoir  des  médecins,  a  été  traitée  24  fois  dans 
notre  établissement.  Deux  amauroses  complètes  sont  restées 
dans  le  même  état.  Sept  amblyopies  ont  été  guéries,  cinq 
améliorées  et  dix  sont  sorties  sans  amélioration.  On  a ,  dans 
ces  derniers  temps,  employé  avec  succès  le  galvanisme  dans 
ces  affections ,  au  moyen  de  l'appareil  galvanique  de  Mr  de 
la  Rive.  Nous  serons ,  nous  l'espérons,  plus  heureux,  lors- 
que nous  aurons  à  notre  disposition  cet  ingénieux  appareil 
que  nous  attendons. 

»  4°  Nous  trouvons  dans  notre  tableau  trois  cas  de  pig- 
ment déposé  sur  la  capsule  du  cristallin.  Ce  dépôt  constitue 
une  maladie  curiense  et  peu  connue.  Ces  petites  plaques, 
d'un  noir  rougeàtre,  font  croire  la  plupart  du  temps  à  des 
amauroses;  il  reste,  le  plus  souvent,  des  places  encore  li- 
bres et  qui  permettent  aux  rayons  lumineux  d'arriver  jus- 
qu'à la  rétine ,  ce  qui  augmente  encore  l'illusion.  On  com- 
prend que  le  traitement  de  l'amaurose  demeure  sans  succès  ; 
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d'un  autre  côté,  dans  les  cas  que  nous  avons  observés ,  la 
vue  permettait  encore  au  malade  de  vaquer  à  ses  affaires. 
Il  ne  pouvait  être  question  d'opération,  ce  qui,  lorsqu'il  y 
aurait  cécité ,  serait  le  seul  traitement  ratiouel. 

»  5°.  Cataracte.  Parmi  les  opérés  de  la  cataracte  se  trou- 
vent 9  femmes  et  18  hommes.  De  ces  27  malades,  15  ont 
été  opérés  des  deux  yeux  et  12  d'un  seul  côté,  soit  que 
l'autre  œil  fut  perdu  par  d'autres  maladies,  soit  que  la  ca- 
taracte ne  fût  pas  assez  développée  pour  être  opérée.  En 
général,  il  vaut  mieux  attendre  pour  opérer  que  la  cécité 
soit  complète;  cependant  il  se  présente  quelquefois  des 
circonstances  qui  engagent  à  ne  pas  attendre  ce  moment. 
Ainsi,  deux  hommes,  dont  l'un  venait  de  la  vallée  de  Bagne 
et  l'autre  du  Piémont,  furent  opérés  d'un  seul  côté  et  ils 
voyaient  encore  de  l'autre  œil,  mais  à  peine  pour  se  con- 
duire: il  était  difficile  de  les  renvoyer  chez  eux  dans  cet 
état.  —  Les  12  opérés  d'un  seul  côté  ont  tous  recouvré  la 
vue.  — Deux  cataractes  étaient  congéniales;  l'une  chez  un 
homme  de  39  ans ,  opéré  d'un  seul  côté  et  dont  l'autre  œil 
avait  été  perdu,  dans  sa  jeunesse,  par  une  opération  mal- 
heureuse; l'autre,  chez  une  jeune  fille  de  22  ans  chez  la- 
quelle la  vue  a  été  rétablie  également  bien  des  deux  côtés. 
Trois  individus  n'ont  pas  recouvré  la  vue:  L'un,  est  un 
homme  dont  la  cataracte  était  fluide  (laiteuse);  l'opération 
fut  très-prompte  et  très-facile,  néanmoins  il  se  développa 
une  violente  inflammation  ;  combattue  par  les  moyens  or- 
dinaires elle  céda,  mais  elle  laissa  une  amaurose.  La  pu- 
pille était  parfaitement  nette  et  mobile.  Nous  avons  appris 
que,  plus  tard,  la  vision  s'était  rétablie  à  un  faible  degré. 
Chez  le  second,  à  la  suite  d'un  iritis  intense,  U  se  forma 
une  atrésie  des  deux  pupilles  qui  permettrait  de  pratiquer 
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une  pupille  artificielle.  Enfin,  chez  une  femme,  il  s'est 
formé  une  cataracte  capsulaire  secondaire  qui  nécessitera 
une  nouvelle  opération.  —  Toutes  les  opérations  ont  été 
pratiquées  avec  l'aiguille  ;  26  par  la  sclérotique  et  une  par 
la  cornée.  Nous  citerons,  parmi  les  cas  intéressants,  celui 
d'un  homme  chez  lequel  un  iritis  avait  produit  une  adhé- 
rence complète  avec  la  capsule.  Nous  ne  cédâmes  qu'à  re- 
gret à  ses  sollicitations  et  nous  fûmes  assez  heureux  pour 
détacher  la  capsule  sans  blesser  l'iris  :  le  succès  fut  complet. 

»  6°.  Pupille  artificielle.  Les  individus  chez  lesquels  nous 
avons  pratiqué  une  pupille  artificielle  avaient  perdu  la  vue 
par  suite  d'ophtalmies  scrofuleuses  ;  la  cornée  n'était  trans- 
parente que  dans  un  espace  des  plus  limités.  Ce  fut  plutôt 
pour  condescendre  au  désir  ardent  des  malades  que  nous 
tentâmes  l'opération.  Nous  fûmes  assez  heureux  pour  ré- 
tablir la  vision  chez  une  femme  après  une  troisième  opé- 
ration. Dans  l'un  des  cas,  l'opération,  pratiquée  par  la  mé- 
thode de  Maunoir ,  promettait  un  succès  complet,  lorsque 
quelques  semaines  plus  tard ,  les  mêmes  causes  qui  avaient 
amené  l'occlusion  de  la  pupille,  eurent  le  même  résultat. 
Dans  quatre  cas,  l'opération  fut  faite  par  décollement  de 
l'iris  » 

Nous  donnons  ici  le  tableau  des  principales  maladies 
traitées  dans  l'établissement  depuis  sa  fondation,  et  des 
résultats  obtenus  : 
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Nom  de  la  maladie. 


Conjonctivite  cala rrh aie 

Idem  scrofuleuse  , 
Blépharite  glandulaire  .  . 
DacVyocysto-blennorrhée  . 
Kératite  scrofuleuse     .  . 

Idem  avec  ulcères 

Conjonctivite  pustuleuse  .  .  . 
Ophtalmo-blenhorrhée  chronique 

Idem  des  nouveaux-nés 

Idem  blennorrhagique 

Kératite  rhumatismale  

Sclérotite  aiguë  simple  ...... 

Périphakkis  

Ophtalmie  traumatique  

Choriodite  chronique  

Iritis  

Kératite  aiguë  traumatique  .... 

Amaurose  torpide  

Amblyopie  oongestive  ...... 

Idem  nerveuse  

Idem  torpide  

Névralgie  ciliaire  

Macules  et  obscurcissements  de  la  cornée 

Ptérygion   . 

Staphylomie  

Nypopion   . 

Schilfudium  lacrymarum  

Dépôt  de  substance  crétacée  sur  la  cornée 

Abcès  dans  les  paupières  

.Cancer  des  paupières  

Kyste  des  paupières  

Fistules  lacrymales  

Entropion  

Ectropion  

Atrésie  incomplète  de  la  pupille  .  .  . 
Blépharite  chronique  et  perte  des  cils  . 
Excroissances  cornées  de  la  paupière  . 
Brûlure  des  paupières  ...... 

Ulcération  de  la  caroncule  

Dépôt  de  pigment  sur  la  capsule  .  .  . 
Rupture  traumatique  de  la  cornée  .  . 

Tuméfaction  de  l'orbite  

Cataracte  

Pupille  artificielle  


40 
38 
41 
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Consultations  gratuites.  Ces  consultations  ont  lien  tous 
les  jours,  excepté  le  dimanche,  à  8  heures  du  matin.  Elles 
ont  été  fréquentées ,  pendant  la  belle  saison ,  par  nn  grand 
nombre  de  malades,  quelquefois  jusqu'à  quinze  d'un  seul 
jour.  En  hiver  elles  sont  moins  suivies,  soit,  h  cause  de  l'é- 
loignement  de  l'Asile ,  soit  surtout  parce  que  les  maux 
d'yeux  sont  moins  fréquents  dans  cette  saison.  Plusieurs 
malades,  très- pauvres,  ont  reçu,  à  la  consultation,  des 
médicaments  aux  frais  de  l'établissement.  —  Nous  ne  pou* 
vons  pas,  dans  ce  rapport,  donner  une  statistique  exacte 
des  consultations  gratuites,  parce  que  nous  avons  négligé, 
dans  les  premiers  mois,  détenir  un  registre  complet  des 
malades.  Cette  lacune  sera  comblée  dans  notre  prochain 
rapport:  nous  avons  soin  de  noter  exactement  tous  les  cas 
qui  se  présentent,  leur  traitement  et  les  résultats.  —  Un 
grand  nombre  d'opérations  légères  se  pratiquent  à  la  con- 
sultation ,  telles  que  les  corps  étrangers  implantés  sur  la 
cornée  (accident  très-fréquent  chez  les  tourneurs  sur  mé- 
taux), les  kystes  dans  les  paupières,  etc.,  etc. 

«  Au  nombre  des  faits  intéressants  qui  se  présentent  cha- 
que jour  à  notre  observation,  dit  M.  Recordon,  nous  cite- 
rons le  suivant,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'analogue 
dans  la  science  :  Le  jeune  M.  se  plaignait,  depuis  environ 
18  mois,  d'une  diminution  de  la  vue  du  côté  gauche.  Exa- 
miné à  plusieurs  reprises  par  M.  le  Dr.  Burnier  et  par  moi , 
nous  avions  conclu ,  par  exclusion ,  à  une  affection  amblyo- 
pique ,  lorsqu'un  jour ,  dans  un  mouvement  brusque  de 
l'œil,  nous  crûmes  apercevoir  un  corps  osciller  dans  l'in- 
térieur de  cet  organe.  Ayant  répété  ce  mouvement  à  plu- 
sieurs reprises,  nous  vîmes  alors  fort  distinctement  le  crys- 
tallin  détaché  dans  la  partie  supérieure  tomber  en  arrière 
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lorsque  le  jeune  malade  relevait  brusquement  la  tête,  et  se 
porter  de  nouveau  en  avant  lorsqu'il  regardait  en  bas.  Cou* 
cbé  sur  le  dos,  le  jeune  M.  voyait  assez  distinctement;  mais 
debout,  la  vue  était  presque  nulle.  Ce  qu'il  y  a  surtout  de 
curieux  dans  cette  observation ,  c'est  qu'aucune  violence 
n'avait  amené  cet  état,  et  que  ce  n'est  que  graduellement 
que  la  vue  du  jeune  M.  s'était  perdue.  » 

Seconde  division. 

INSTITUT. 

L'institut  des  jeunes  aveugles  occupe  l'étage  de  la  maison. 
On  y  parvient  par  un  grand  escalier  à  deux  rampes,  au  mi- 
lieu duquel  est  placé  le  tronc  de  l'établissement  où  les  vi- 
siteurs viennent  déposer  leurs  offrandes.  Les  pièces  prin- 
cipales de  l'étage  sont  deux  grands  dortoirs,  chacun  de  huit 
lits ,  placés  aux  deux  extrémités  du  vaste  corridor  qui  les 
sépare  :  l'un  est  destiné  aux  jeunes  garçons  ;  l'autre  anx 
jeunes  filles.  Près  du  premier  se  trouve  l'appartement  du 
directeur  ;  près  du  second ,  la  chambre  de  l'une  des  maî- 
tresses d'ouvrage  :  des  portes  de  communication  avec  les 
dortoirs  rendent  la  surveillance  constante  et  facile.  La  salle 
d'étude,  la  salle  d'ouvrages  et  le  réfectoire  occupent  le 
centre  de  la  façade  du  bâtiment  du  côté  du  lac.  Toutes  ces 
pièces  sont  élevées  et  très-bien  appropriées  à  leur  destina- 
tion. Le  soleil  y  pénètre  abondamment  et  vient  réjouir  de  sa 
chaleur  et  même  d'un  peu  de  sa  lumière  les  malheureux 
qui  ne  le  voient  que  d'une  manière  confuse.  On  sait  que  l'in- 
fluence du  soleil  est  particulièrement  favorable  aux  aveu- 
gles; aussi  l'exposition  du  bâtiment  est-elle  excellente  pour 
leur  en  procurer  la  jouissance. 
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L'introduction  des  aveugles  dans  l'institut  exigeait  plus 
de  soins  et  de  circonspection  que  celle  des  malades  dans 
l'hôpital  ophtalmique  déjà  plus  ou  moins  organisé  par  un 
établissement  préparatoire.  Aussi,  le  Comité  se  proposa  de 
n'admettre  en  commençant  qu'un  petit  nombre  d'élèves. 
Dans  ce  but,  et  pour  mieux  assurer  ses  choix,  il  fit  visiter 
tous  les  jeunes  aveugles  du  Canton  ;  et  il  résulta  de  ces  re- 
cherches que  le  choix  ne  pouvait  porter  que  sur  21  cas, 
10  garçons  et  11  filles.  Le  Comité  formula  les  conditions 
d'admission  dans  le  Règlement  suivant  : 

Art.  1.  L'état  de  cécité,  ainsi  que  l'état  sanitaire  des  en- 
fants, sera  attesté  par  un  certificat  de  médecin ,  qui  portera 
la  signature  du  pasteur  de  la  paroisse,  et  qui  constatera 
surtout  que  le  récipiendaire  n'est  point  idiot,  ni  affecté  de 
maladie  contagieuse.  A  leur  arrivée,  les  enfants  subiront 
une  seconde  visite  du  médecin,  de  l'Asile. 

Art.  2.  Les  enfants  doivent,  en  entrant,  déposer  entre 
les  mains  du  Comité  :  à)  leur  extrait  de  baptême;  b~)  leur 
acte  d'origine;  c)  l'engagement  du  paiement  de  la  pension, 
dont  le  minimum  a  été  fixé  à  80  francs  de  Suisse  par  année. 
Cet  engagement  doit  être  pris  par  la  Commune,  sauf  les  cas 
extraordinaires  dont  le  Comité  jugera. 

Art.  3.  L'admission  définitive  d'un  élève  ne  pourra  ce- 
pendant avoir  lieu  qu'après  six  mois  d'épreuve. 

Art.  4.  Tous  les  élèves  sont  tenus  d'apporter,  à  leur 
entrée  dans  l'établissement,  un  trousseau  composé  de  deux 
vêtements  complets  neufs,  y  compris  celui  qu'ils  portent 
sur  le  corps;  six  chemises  neuves,  deux  paires  de  bas  de 
laine  neufs ,  quatre  paires  de  bas  d'été  neufs,  six  mouchoirs 
de  poche  neufs,  une  casquette  neuve  pour  les  garçons  et 
six  mouchoirs  de  cou  pour  les  filles.  Il  va  sans  dire  que  l'on 
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peut  fournir  les  enfants  d'un  plus  grand  nombre  de  ces 
objets. 

Art.  5.  La  dnrée  du  temps  accordé  aux  élèves  pour  com- 
pléter leur  éducation,  et  pour  lequel  les  communes  s'en- 
gagent à  payer  la  pension,  sera  généralement  de  quatre  ans, 
s'ils  sont  au-dessus  de  douze  ans;  de  six  ans,  s'ils  sont 
au-dessus  de  dix  ans,  et  de  huit  ans,  s'ils  sont  au-dessus 
de  six  ans. 

Ârt.  6.  Chaque  élève  recevra,  à  titre  de  pécule,  la  cin- 
quième partie  du  produit  de  son  travail.  Ce  pécule  sera 
administré  par  le  Comité ,  et  il  en  sera  tenu  compte  à  l'en- 
fant lors  de  sa  sortie  légale  de  l'établissement. 

Art.  7.  Le  vrai  bien  des  élèves  pouvant  demander  que 
leur  séjour  dans  l'Asile  soit  prolongé  au-delà  du  temps  fixé 
par  l'article  5 ,  les  parents  ou  protecteurs  pourront  de- 
mander à  l'administration  de  reculer  le  terme  de  leur  sortie. 

Art.  8.  Si  un  enfant  manifestait  quelque  vice  dangereux 
ou  se  montrait  incorrigible,  le  Comité  se  réserve  de  pouvoir 
toujours  le  renvoyer. 

Le  20  Novembre  1844,  sept  jeunes  aveugles,  4  garçons 
et  3  filles,  entrèrent  dans  l'institut.  Le  plus  jeune  d'entre 
eux  était  âgé  de  six  ans  et  l'aîné  de  seize  ans.  Depuis  ce 
moment,  le  nombre  des  élèves  s'est  plus  que  doublé  :  il  a 
été  quelque  temps  de  16,  8  garçons  et  8  filles;  mais  une 
des  filles  a  dù  être  renvoyée  après  un  séjour  de  deux  ans 
dans  l'Asile:  elle  a  été  placée  à  la  campagne  et  elle  est  en- 
core entretenue  anx  frais  de  l'établissement  pour  un  peu  de 
temps.  Il  reste  doue  aujourd'hui  15  élèves,  parmi  lesquels 
se  trouvent  un  jeune  homme  de  20  ans  et  une  jeune  fille 
de  12  ans,  qui,  outre  leur  cécité,  sont  encore  sourds- 
muets. 
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Voici  quelles  sont  les  causes  de  cécité  et  l'état  actuel  des 
élèves  aveugles  admis  dans  l'institut  : 

1.  Daniel  Delessert,  aveugle  dès  l'âge  de  3  mois,  suite 
d'inflammation.  Etat  actuel:  atrophie  des  deux  côtés. 

2.  Ch.  A.  Baillod ,  aveugle  depuis  l'âge  de  3  ans ,  par 
suite  d'une  cataracte.  Etat  actuel:  œil  gauche,  débris  de 
capsule  dans  la  pupille,  pupille  immobile ,  perception  de  la 
lumière  très-incertaine;  œil  droit,  cristallin  jaunâtre  cata- 
racté,  pupille  immobile. 

3.  Jules  Mégroz  ,  aveugle  depuis  l'âge  de  4  ans,  suite 
de  la  petite  vérole.  Etat  actuel  :  œil  droit  atrophié;  à  gau- 
che, staphilome. 

4.  Louis  Lugeon,  aveugle  dès  l'âge  de  3  semaines,  suite 
de  l'ophtalmie  des  nouveaux-nés.  Etat  actuel  :  atrophie  des 
deux  cotés. 

5.  Ed.  Meystre,  aveugle  dès  l'âge  de  7  ans,  suite  d'ac- 
cident. Etat  actuel:  atrophie  des  deux  cotés.  Sourd-muet. 

6.  Gustave- Auguste  Guyen  aveugle  dès  l'âge  de  3  ans. 
Etat  actuel:  œil  droit,  hydropisie;  a  gauche,  même  état, 
le  cristallin  flottant,  perception  vague  de  la  lumière. 

7.  Jean  Blanc,  aveugle  dès  sa  première  enfance,  suite 
d'une  chute.  Etat  actuel:  à  droite,  hydropisie;  à  gauche, 
hydropisie  moins  développée,  perception  vague  de  la  lu- 
mière. 

8.  Louis  Fontannaz ,  aveugle  presque  de  naissance.  Etat 
actuel:  œil  droit,  staphilome  complet;  à  gauche,  staphi- 
lome incomplet,  chance  de  pupille  artificielle,  perception 
vague  de  la  lumière. 

9.  Jsaline  Dutruy,  aveugle  dès  l'âge  de  11  ans,  suite 
d'une  hydropisie  chronique.  Etat  actuel:  amaurose,  per- 
ception vague  de  la  lumière. 


10.  Louise  Bersier,  aveugle  à  peu  près  de  naissance.  Etat 
actuel:  oeil  droit,  pupille  immobile,  à  travers  laquelle  on 
aperçoit  une  membrane  grise-jaunâtre ,  s'étendant  profon- 
dément dans  l'œil,  le  cristallin  manque,  perception  nulle; 
œil  gauche,  ancienne  perforation  de  la  cornée,  tiraillement 
de  la  pupille ,  chance  d'une  pupille  artificielle ,  perception 
nulle. 

11.  Marie  Thêvenaz,  aveugle  dès  l'âge  de  7  ans.  Etat 
actuel  :  œil  droit,  atrophie  ;  à  gauche,  staphilome  incomplet, 
chance  d'une  pupille  artificielle. 

12.  Jenny  Baud ;  elle  ne  se  souvient  pas  d'avoir  vu. 
Etat  actuel  :  amaurose,  perception  vague  de  la  lumière. 

13.  Françoise  Chappuis ,  probablement  suite  de  l'oph- 
talmie des  nouveaux-nés.  Etat  actuel  :  atrophie  des  deux 
côtés. 

14.  Louise  Béguin ,  aveugle  dès  l'âge  de  10  ans.  Etat 
actuel:  œil  gauche,  atrophie;  œil  droit,  staphilome  complet. 

-15.  Pauline  Benoit,  suite  d'ophtalmie  des  nouveaux-nés. 
Etat  actuel:  œil  droit,  staphilome;  œil  gauche,  atrophie 
complète. 

16.  Jte.  Pache ,  cataracte  congéniale.  Sourde-muette. 

Trois  sont  du  canton  de  Neuchâtel ,  un  du  canton  de  Ge- 
nève et  les  autres  du  canton  de  Vaud. 

Treize  paient  une  finance  annuelle,  savoir:  onze  quatre- 
vingts  francs,  un  cent  francs  et  un  cent-vingt  francs.  Les 
deux  aveugles  sourds-muets  ont  été  admis  sans  rétribution 
dans  l'établissement,  du  moins  jusqu'à  présent. 

Parmi  les  treize  premiers,  il  y  en  a  neuf  dont  la  pension 
est  payée  par  les  parents  ;  quant  aux  quatre  autres,  ce  sont 
les  communes  ou  l'Etat  ou  des  bienfaiteurs  particuliers  qui 
paient. 
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Une  demande  d'admission  a  été  faite  dernièrement  pour 
une  jeune  tille  de  sept  ans.  Une  autre  jeune  fille  âgée  d'en- 
viron dix  ans,  serait  déjà  entrée  dans  l'institut,  il  y  a  long- 
temps, si  la  commune  ou  d'autres  bienfaiteurs  avaient  voulu 
payer  pour  elle:  le  père  désirait  alors  vivement  qu'elle  pût 
être  admise.  Les  parents  de  quelques  autres  jeunes  aveu- 
gles, auxquels  on  avait  communiqué  les  conditions  d'ad- 
mission, n'ont  pas  donné  de  réponse.  Du  reste,  le  nombre 
des  élèves  est  presque  complet ,  puisqu'il  n'y  a  plus  qu'un 
lit  de  vacant.  Cependant  si  cela  était  nécessaire,  il  y  aurait 
possibilité  à  introduire  encore  un  ou  deux  lits  dans  chaque 
dortoir. 

Les  jeunes  aveugles  sont  l'objet  d'une  sollicitude  con- 
stante de  la  part  du  directeur  et  des  maîtresses.  Ils  sont 
tenus  avec  la  plus  grande  propreté  et  élevés  dans  des  ha- 
bitudes d'ordre,  de  travail  et  de  régularité  qui  devront 
exercer  une  heureuse  influence  sur  toute  leur  existence  fu- 
ture. Vivant  toujours  ensemble,  ils  apprennent  de  bonne 
heure  à  s'aimer  et  à  s'entr'aider  les  uns  les  autres.  Leurs 
occupations  sont  variées  et  l'exercice  delà  promenade  qu'on 
leur  accorde  aussi  souvent  que  possible,  leur  est  particu- 
lièrement agréable  et  salutaire.  Quoiqu'on  ne  puisse  pas  se 
défendre  d'un  profond  sentiment  de  tristesse  à  la  vue  de  ces 
jeunes  infortunés,  cependant,  en  les  suivant  de  près,  on 
voit  qu'ils  sont,  au  fond,  moins  malheureux  qu'ils  ne  nous 
le  paraissent,  à  nous  autres  clair-voyants,  et  que  Dieu  leur 
a  ménagé,  dans  leur  infortune,  bien  des  jouissances  et  une 
sérénité  d'esprit  qui  nous  est  souvent  inconnue. 

La  matinée  est  ordinairement  consacrée  aux  leçons,  l'a- 
près-midi  aux  ouvrages  manuels. 

Instruction.  —  La  plupart  des  leçons,  à  l'exception  de 
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celles  de  musique,  sont  données  par  le  directeur.  Les  élèves 
sont  exercés  à  la  lecture,  au  moyen  de  livres  imprimés  en 
relief,  à  la  récitation,  au  calcul  de  tête ,  à  la  grammaire 
française,  à  Y  écriture  et  à  la  composition,  au  moyen  de  ma- 
chines à  écrire.  Ils  reçoivent  aussi  quelques  notions  d'his- 
toire, et  acquièrent  quelque  idée  de  la  structure  de  la  terre 
et  de  la  position  des  divers  pays  au  moyen  de  cartes  géo- 
graphiques en  relief.  Grâce  à  l'habileté  et  à  la  persévérance 
du  directeur,  la  plupart  des  élèves  ont  fait  des  progrès 
sensibles  depuis  Jeur  entrée  à  l'Asile  ;  plusieurs  lisent  et  cal- 
culent avec  facilité;  plusieurs  aussi  sont  habiles  dans  ré- 
criture. Nous  devons  à  M.  Hirzel  l'introduction  d'une  nou- 
velle machine  à  imprimer  en  relief,  de  son  invention,  qui 
rend  de  bons  services  à  l'établissement. 

Ainsi  que  le  dit  lui-même  le  directeur,  l'enseignement 
des  jeunes  aveugles  doit  être  réduit  à  sa  plus  grande  sim- 
plicité et  présenter  un  caractère  de  vérité  et  de  solidité  que 
l'enseignement  primaire  ordinaire  est  souvent  fort  loin  d'at- 
teindre. L'instruction  des  aveugles  peut  servir  à  rectifier 
bien  des  erreurs  de  méthode  dans  celle  des  clair-voyants  : 
«  Mais  ce  n'est  pas  au  bout  de  deux  ans,  à  peine,  d'expé- 
rience, »  dit  M.  Hirzel  dans  son  rapport  au  Comité,  «  que 
l'on  peut  avoir  approfondi  ces  questions  difficiles  ;  et  il  me 
faudra  des  années  de  travail  pour  suffire  aux  exigences  d'un 
tel  sujet.  En  attendant,  j'indiquerai  deux  manuels  ou  guides 
dont  je  me  suis  servi  avec  avantage:  l'un  est  la  grammaire 
du  père  Girard;  l'autre,  la  méthode  de  calcul  du  pasteur 
Heer ,  de  Glaris.  »  —  On  a  remarqué  souvent  que  la  perte 
de  la  vue  permet  à  l'aveugle  de  concentrer  d'une  manière 
plus  forte  son  attention  sur  les  choses  qui  lui  sont  ensei- 
gnées. Nous  avons  eu  l'occasion  de  constater  plus  d'une 
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fois  cette  vérité ,  en  remarquant  combien  l'intelligence  de 
nos  élèves  se  développe  rapidement  sous  l'empire  d'un  en- 
seignement bien  dirigé.  Le  pasteur ,  qui  est  actuellement 
chargé  de  faire  l'instruction  religieuse  des  deux  élèves  les 
plus  âgés,  nous  a  dit  souvent  que  leur  cœur  et  leur  esprit 
saisissaient  les  enseignements  de  l'Evangile  avec  plus  de 
facilité  que  la  plupart  des  clair- voyants  avec  lesquels  ils 
sont  instruits.  Précieuse  compensation  à  leur  misère! 

Les  leçons  de  musique  sont  données  par  Mme.  Roux,  qui, 
malgré  l'extrême  difficulté  de  cet  enseignement,  a  obtenu , 
en  peu  de  temps,  de  très-bons  résultats  de  ses  soins  intel- 
ligents et  dévoués.  Les  jeunes  aveugles  chantent  tous  en 
partie:  quelques-uns  seuls;  ils  prennent  un  grand  plaisir  à 
ces  exercices,  et  l'harmonieux  accord  de  leurs  voix  enfan- 
tines n'est  pas  une  des  moindres  choses  qui  émeuvent  pro- 
fondément les  visiteurs  de  l'Asile.  Plusieurs  prennent  aussi 
des  leçons  de  piano:  deux  ou  trois  ont  commencé  la  gui- 
tare. Le  Comité  fait  construire  maintenant  un  petit  orgue 
dans  le  but  d'apprendre  cet  instrument  à  ceux  des  élèves 
qui  ont  le  plus  de  dispositions  pour  la  musique ,  et  de  leur 
créer  ainsi  une  ressource  pour  l'avenir.  On  sait  que  plu- 
sieurs organistes  distingués  étaient  aveugles. 

Le  dimanche  est  consacré  à  des  exercices  religieux ,  à  des 
jeux  et  à  la  promenade,  lorsque  le  temps  le  permet.  Les 
élèves  assistent  régulièrement,  avec  les  malades,  au  service 
qui  se  fait  le  matin  dans  la  salle  d'étude  et  où  ils  chantent 
quelque  morceau  de  musique  sacrée  :  les  plus  âgés  suivent, 
en  outre,  les  catéchismes  publics  de  l'après-midi. 

En  vous  entretenant  jusqu'ici,  Messieurs,  de  l'instruc- 
tion donnée  à  nos  jeunes  aveugles,  nous  ne  vous  avons  point 
encore  parlé  de  l'élève  le  plus  intéressant  de  l'établissement, 


d'Edouard  Meystre,  aveugle  et  sourd-muet,  âgé  de  20  ans 
et  admis  à  l'Asile  depuis  environ  dix-huit  mois.  Nous  n'en- 
trerons dans  aucun  détail  sur  le  compte  de  cet  infortuné 
jeune  homme,  attendu  que  notre  directeur  va  publier  in- 
cessamment une  notice  dans  laquelle  il  fera  connaître  mieux 
que  nous  ne  saurions  le  faire  ici,  le  résultat  de  ses  ensei- 
gnements et  de  ses  nombreuses  expériences.  Il  vous  suf6ra 
de  savoir,  Messieurs,  qu'Edouard  Meystre,  qui,  en  entrant 
dans  l'institut,  ne  faisait  entendre  que  les  sons  inarticulés 
des  malheureux  qui  ont  perdu  la  parole  et  l'ouïe,  parle  au- 
jourd'hui assez  distinctément  pour  se  faire  comprendre, 
écrit  et  lit  comme  les  autres  aveugles,  et  a  acquis  sur  le 
tour  une  habileté  que  bien  des  ouvriers  tourneurs  lui  en- 
vieraient. De  tels  résultats,  uniques  peut-être  en  leur  genre, 
sont  le  plus  bel  hommage  rendu  à  l'intelligence  humaine  et 
surtout  à  l'infatigable  persévérance  du  mattre  qui,  mu  par 
la  pitié  et  par  l'affection,  s'est  dévoué  à  son  élève  et  s'est  fait 
un  ami  d'un  être  avec  lequel  toute  communication  d'esprit 
et  de  pensée  paraissait  d'abord  impossible.  Il  y  a  tout  un 
mystère  dans  le  développement  extraordinaire  de  cette  in- 
telligence qui  n'était  presque  plus  servie  par  aucun  organe. 

La  jeune  fille  sourde-muette  et  aveugle,  qui  a  été  admise 
à  l'Asile,  comme  essai,  il  y  a  peu  de  temps,  commence  à  se 
développer  un  peu  et  donne  quelques  espérances  pour  l'a- 
venir. M.  Hirzel  en  parlera  aussi  à  l'occasion  d'Edouard 
Meystre. 

Travaux  manuels.  —  C'est  ordinairement  dans  l'après- 
midi  que  les  élèves  sont  occupés  aux  travaux  manuels.  L'a- 
veugle sourd-muet  travaille  au  tour,  un  autre  élève  com- 
mence aussi  à  tourner.  La  plupart  sont  exercés  aux  ouvrages 
indiqués  dans  le  résumé  ci-joint,  sous  la  direction  spéciale 
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de  MUe.  Brandt  :  deux  ou  trois  jeunes  filles  commencent 
à  filer  au  rouet.  Pour  apprécier  à  sa  juste  valeur,  le  ta- 
bleau suivant,  il  est  nécessaire  de  se  rappeler  que,  de 
tous  les  élèves*,  un  seul  en  entrant  savait  médiocrement 
tresser  la  paille,  et  deux  des  filles  tricotaient  un  peu.  Il  a 
fallu  donc  presque  tout  apprendre,  et  cet  apprentissage  a 
exigé  beaucoup  de,  temps  et  de  peine  chez  quelques-uns. 
Les  travaux  achevés  doivent  être  répartis  entre  douze  élèves 
seulement:  quatre  n'ont  encore  rien  confectionné.  Le  pro- 
duit de  la  vente  des  ouvrages  est  de  389  francs;  le  gain 
retiré  par  rétablissement ,  déduction  faite  du  prix  des  ma- 
tériaux, mais  non  de  l'intérêt  du  capital  affecté  à  l'achat 
des  outils ,  ni  de  la  dépréciation  de  ceux-ci ,  est  de  304  fr. 
91  %  rap.;  le  pécule  soit  le  cinquième  du  gain,  qui  appar- 
tient aux  élèves,  de  60  francs  99  rap.,  dont  la  pins  grande 
partie  revient  au  sourd-muet  et  aveugle  qui,  dans  l'espace 
de  dix-huit  mois,  a  gagné  200  francs;  il  est  vrai  que  les 
objets  qu'il  a  tournés  ont  été  vendus  à  un  prix  plus  élevé 
que  le  prix  de  magasin.  Nous  saisissons  cette  occasion  .pour 
témoigner  notre  reconnaissance  à  M.  H.  Friedrich,  ancien 
maître  tourneur  en  cette  ville,  qui  a  bien  voulu  donner  gra- 
tuitement un  grand  nombre  de  leçons  à  Ed.  Meystre ,  et  qui 
a  fait  de  ce  jeune  homme  un  élève  digne  de  son  maître. 

Ouvrages  faits  par  les  jeunes  aveugles,  du  io  Novembre 
1844  °"  3i  Décembre  1846. 

85  paires  de  babouches  en  lisières. 
15        idem  en  lacets. 

5  aumonières  en  lacets. 

2     idem      en  paille. 

4  paillassons. 
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3  nattes  en  paille. 

3  paires  de  babouches  en  paille. 

3  sacs  en  ficelle. 
5  sacs  de  chasse. 

4  placets  de  chaises  en  jonc. 

Un  grand  nombre  de  tresses  de  paille. 
14  paires  de  bas. 

11     »   de  petits  souliers  en  laine. 
7     »   de  mitaines  en  laine. 

3  »   de  manchettes  en  laine. 
7     »    de  jarretières. 

18  dessous  de  lampes. 
2  bonnets  tricotés. 

2  sacs  en  laine. 

4  bandes  en  coton. 

3  cordons  en  cordonnet. 

Ouvrages  au  tour  :  boules ,  boîtes  de  diverses  formes  et 
grandeurs,  salières,  pieds  d'écran,  etc. 

Au  31  Décembre  1846,  il  restait  de  ces  objets  encore 
en  magasin  pour  la  somme  de  34  francs  45  rap. 

Le  produit  des  travaux  des  élèves  est  faible,  sans  doute, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  plusieurs  d'entre  eux  sont 
très-jeunes  et  que  l'apprentissage  d'un  métier  quelconque 
exige,  chez  les  aveugles,  un  temps  considérable.  Nous  avons 
tout  lieu  de  croire  qu'une  fois  les  premières  difficultés  sur- 
montées ,  les  résultats  seront  beaucoup  plus  satisfaisants. 
Notre  plus  vil  désir  est  que  nos  jeunes  aveugles  puissent, 
à  leur  sortie  de  l'établissement,  se  créer  à  eux-mêmes 
quelques  ressources  et  occuper  dans  la  société  une  place 
aussi  utile  que  leur  triste  état  de  cécité  peut  le  leur  per- 
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mettre.  L'avenir  des  élèves  de  l'Asile  est  un  sujet  qui  préoc- 
cupe beaucoup  l'administration  et  qui  réclame  en  effet  toute 
sa  sollicitude. 


Tels  sont,  Messieurs,  les  faits  et  les  considérations  que 
nous  avions  à  vous  présenter  sur  l'établissement,  dont  la 
direction  générale  nous  a  été  conûée  jusqu'à  présent.  Nous 
espérons  qu'ils  suffisent  pour  vous  donner  une  idée  assez 
exacte  de  la  marche  de  l'Asile  depuis. sa  fondation.  L'exa- 
men des  comptes  qui  sont  ici  déposés ,  vous  fera  connaître 
aussi  la  partie  financière  de  l'administration. 

Jusqu'ici ,  les  ressources  pécuniaires  ne  nous  ont  point 
manqué,  grâce  aux  dons  considérables  et  réitérés  que  le 
fondateur  principal  de  l'Asile  des  aveugles  a  bien  voulu 
faire  en  faveur  de  cette  institution.  Nous  avons  aussi  reçu 
des  sommes  très-fortes  de  parents  de  M.  Haldimand  ,  en 
Angleterre,  comme  témoignage  de  l'intérêt  qu'ils  ont  pris 
à  la  fondation  de  l'Asile.  Mais  il  n'y  a  pas  de  raison  de  croire 
que  de  tels  dons  puissent  se  renouveler  :  aussi  le  Comité 
a-t-il  profité  avec  reconnaissance  du  consentement  qu'a  bien 
voulu  donner  M.  Haldimand,  à  ce  qu'une  partie  de  ces 
dons,  une  somme  de  12,000  francs,  fut  placée  dans  lefonds 
de  réserve  y  que  nous  chercherons  à  augmenter  toutes  les 
années,  si  cela  est  possible.  M.  Haldimand  a  consenti  aussi 
à  en  rester  dépositaire  en  en  payant  l'intérêt  au  4  pour  cent. 

Une  somme  d'environ  10,000  francs  nous  paraît  désor- 
mais nécessaire  pour  couvrir  les  dépenses  annuelles  de 
l'établissement.  Les  recettes  ont  été  loin  d'atteindre  ce 
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chiffre  pendant  les  deux  premières  années;  et  M.  Haldi- 
mand  a  encore  comblé  le  déficit  par  de  nouveaux  dons. 
Mais  il  ne  peut  pas  en  être  long-temps  ainsi,  et  nous  espé- 
rons que  le  public,  sentant  toute  l'importance  pour  le  pays 
d'une  institution  telle  que  l'Asile  des  aveugles,  s'empressera 
de  la  prendre  sous  son  patronage,  maintenant  qu'elle  est 
mieux  connue  de  lui.  La  liste  des  dons  et  des  legs  que  ré- 
tablissement a  reçus  déjà  et  que  nous  publions  à  la  fin  de  ce 
rapport,  en  exprimant  aux  donateurs  notre  vive  gratitude, 
fait  voir  que  plusieurs  de  nos  concitoyens  ont  répondu ,  par 
avance ,  à  l'appel  que  nous  adressons  aujourd'hui  à  tous. 
Nous  prions  Dieu  de  les  disposer  favorablement  pour  cette 
bonne  œuvre.  Qu'ils  pensent  à  toutes  les  jouissances  que 
leur  procure  le  sens  de  la  vue,  et  ils  compàtiront,  sans 
doute,  aux  misères  de  ces  infortunés  pour  lesquels  il  fait 
toujours  nuit  ! 


B  i  9QQQ&  111' 


NB.  L'Asile  des  aveugles  est  ouvert  au  public  tous  les 
jours ,  de  1 1  heures  à  midi  et  de  4  à  5  heures  du  soir.  Les 
personnes  accompagnées  de  Vun  des  membres  de  l'adminis- 
tration ou  munies  d'une  carte  d'entrée ,  délivrée  par  le  Co- 
mité ,  peuvent  le  visiter  à  toute  heure  de  la  journée. 
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1843.  Fr.  R. 
Janvier    1.  De  Mlje  E.  de  Cerjat ,  don  de  fon- 
dation   4000 

»        1.  DeMrW.Haldimand, 

don  de  fondation  48000 

1845. 

Décemb.  31.  Du  dit,  déficit  sur  tes 
frais  de  premier  éta- 
blissement ,  et  excé- 
dent des  dépenses  }  106,296  41 
sur  les  recettes  jus- 
qu'au 31  Déc.  1845,  50294  05| 

1846. 

Décemb.  31.  Du  dit,  excédent  des 
dépenses  sur  les  re- 
cettes pour  1846,      8002  36 


/ 


1843. 

Janvier    1 .  D'un  anonyme,  en  deux  dons,  li v. 

sterl.  50    ......    .  880 

Avril  5.  D'un  anonyme,  liv.  sterl.  10  .  .  175 
»  27.  De  Mme  F.M.  anglaise,  liv.  st.  200  3525 
Juillet    21.  De  Mr  le  greffier  Chappuis,  don 

de  ses  honoraires  .....  130 


L.  115,006  41 
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Transport,  L.  115,006  41 


1844. 

Avril       6.  De  la  caisse  de  la  famille  Delessert  25 

Juillet  31.  Des  Dames  Coles ,  à  Vey taux  .  .  3  45 
Novemb.  11.  De  l'école  des  Dames  Gonin,  à 

Lausanne   25  20 

»        »   De  M"*  Marie  Mellet ,  à  Mézières  .  1 6  05 

1845. 

Janvier  11.  De  Mn*  E.  de  Cerjat    ....  100  05 

»        »   Du  Rêver.  Weston   35 

Février  28.  D'uh  anonyme,  par Mlle  Brandt  .  4  35 

Avril      23.  D'un  anonyme,  par  Mr  A.  Kohler  100 

Août       6.  De  Mr  le  pasteur  M***,  à  Vevey  .  225  65 

Septemb.30.  De  M.  F.  M. ,  liv.  sterl.  20  .    .  352 

Octobre  31.  De  MUeE.  de  Cerjat    ....  100  05 

»  »  De  Mme  la  veuve  Agassiz  ...  7  90 
Novemb.  10.  D'un  anonyme  du  Crêt  d'Epesses, 

par  Mr  leDr.  Recordon  ...  3  45 

»        »   De  Mr  G.  Haldimand ,  h  Londres  .  8814  75 
1846. 

Janvier  13.  De  Mme  Roulier  d'Yvonand    .    .  40 

Février    6.  De  MUa  Cbtte.  Levade,  à  Vevey  .  6  90 

»       14.  DeMluPonnaz,  deCuIIy  .    .    .  6 

Avril       8.  Du  Rêver.  Weston   176 

»       30.  DeMrIepastr.  Brandt,  à  Villarzel  3  45 

Mai        12.  DeMmeComte-Rapin,à  Corcelles  3  45 

»        »    De  Mœe  Muller-Caille ,  à  Payerne  .  13  80 

»         »    DeM,,e  Sordet,à  Rolle    ...  1 

Juin        2.  Du  Rêver.  H.  de  Cerjat    ...  50  30 


L.  125,080  61 
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Transport,  L.  125,080  61 

1846. 

Juillet      5.  De  quelques  catéchumènes  de  Vil- 

larzel   4  10 

»       15.  De  Mr  Charles  Morris,  à  Londres, 

neveu  de  Mr  Haldimand  .    .    .  8850 
»        17.  D'une  société  de  travail  à  Morges  6  90 

»  20.  De  Ml,eChtte.  Grenier,  à  Lausanne  27  60 
Août       6.  D'un  anonyme,  par  Mm*  Bregant, 

de  Duillier   1  20 

»       26.  De  Mr  Marcel ,  à  Montpreveyres  .  ^0 
Septemb.30.  De  Mlle  Calendrini,  à  Genève    .         7  65 
Décemb.  17.  De  Mlle  Vieussieux,  à  Lausanne  .         6  90 
»         »    D'un  anonyme  de  Berne  ...  3  45 

(en  1844,  L.  127  90  \ 
Tronc  de  l'Asile,    en  1845,      422  84    [  114194 
(en  1846,      591  20  ) 

L.  135,140  35 

1844. 

Avril       5.  De  feu  Mr  Gme  de  Larrey      .    .  200 
1845. 

Août      29.  De  feu  Mme  Gautier  née  de  la 

Grange   40 

»         »    De  feu  Mr  Henri  Colladon     .    .  276 

L.  516 
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Transport,  L.  516 

1845. 

Août      29.  De  Mme  de  Riaz-Heussler  en  mé- 
moire de  son  fils   400 

Novemb.31.  De  feu  M11*  M.,  par  Mme  Agassiz  .         3  45 
1846. 

Mars      28.  De  feu  Mlle  de  Seigneux  ...       200  . 
Novemb.30.  De  feu  Mme  Holzhauer     ...  50 
Décemb.  21.  De  feuMUeFornerod,  à  Avenches  100 

L.  1269  45 


Liste  des  dons ,  L.  135140  35 
Liste  des  legs,    L.      1269  45 

L.   136409  80 
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